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(Suite et fin.)

DEUXIEME PERIODE:
Controverses manichéennes et néo-platoniciennes.

C. — Manichéens et païens. — § 21. Hostilité générale contre le Christianisme. § 22.
L e Manichéisme-, son syncrétisme. § 23. Le Néo-platonisme. Plotin: sa méthode (l’allégorisme);
son principe (la tolérance); sa doctrine (le panthéisme) rend une vie nouvelle au polythéisme
(par la théorie des émanations) et favorise les pratiques de la théurgie (par la théorie de l’ex
tase et de la «sympathie»). §24. Les néo-platoniciens: Porphyre, Jamblique, l’empereur Julien...
syncrétisme, fidélité aux rites traditionnels et tolérance. § 25. Comparaisons qu’ils établissent
entre le paganisme et le Christianisme, au désavantage de ce dernier: les saints successeurs
des dieux. § 26. Vogue de la théologie solaire et du syncrétisme qu’elle autorise.

21° Après deux siècles et plus de vie côte à côte, des modifications
notables s’étaient produites dans les religions du monde gréco-romain.

Le Christianisme avait multiplié ses adeptes. En même temps qu’il
cherchait à organiser de manière scientifique les données de l’Ancien et du
Nouveau Testament, il avait développé sa hiérarchie et sa liturgie, au point

rivaliser déjà avec les cultes officiels.
Le paganisme, soit influence des cultes orientaux, soit émulation du bien,

comme il arrive nécessairement, dès qu’un contradicteur puissant oblige à
Prendre conscience de déficits trop réels, soit concurrence réfléchie, s’était
notablement rapproché de certaines doctrines chrétiennes. Il avait épuré sa
morale et accentué son adhésion à un certain monothéisme, ou du moins à

Ulle sorte de polythéisme hiérarchique.
Toutefois, ni l’élite pensante, ni le peuple, adonné à ses basses super-

s Lti°ns, n’avaient désarmé à l’égard du Christianisme. Les persécutions
commandées par Dece, par Aurelien, par Dioclétien sont des plus sanglantes
e * ^ es plus raffinées. Encore cet appel à la force ne suffit-il pas aux empereurs.
Oublieux jusque-là de leur pontificat suprême, ils prennent de plus en plus
I e patrônage du paganisme transformé. L’influence des Severes nous est apparue

^•anifeste dans la diffusion du syncrétisme. Leurs successeurs, notamment
urelien, favorisent les cultes solaires. Le Mithriacisme leur doit une immense

popularité. Julien l’Apostat apportera bientôt à cette tâche le zèle le plus
ardent.

Dans cet état de choses, vers le milieu du III e siècle, deux religions
nouvelles, issues des pôles extrêmes de là pensée, font leur apparition, celle-

 ct traduisant l’effort le plus vigoureux de l’esprit antique, pour constituer en
e ors du Christ une religion rationnelle, poussant le souci de l’unité, jusqu’au

monisme: c’est le Néo-platonisme — celle-là faite des rêveries les plus étranges,
ualiste, sans consistance philosophique: c’est le Manichéisme , dont nous

parlerons en premier lieu.
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